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Le Ministre d ’Autriche-Hongrie à Berne,
M. von Ottenfels, au Président de la Confédération, 3. Dubs

N  Bern, 17. Juni 1870

Seine K.&K. Apostolische Majestät haben über Vortrag des Herrn Handelsmi­
nisters mit Allerhöchster Entschliessung vom 24. Mai d.J. zu genehmigen geruht, 
dassimJahre 1873in Wieneine i n t e r n a t i o n a l e von Erzeugnissen der 
Landwirthschaft, der Industrie und der bildenden Künste, welche im Frühjahre 
eröffnet werden wird, stattfinde.

Da es nun von sehr grossem Werthe für das Gelingen dieses Unternehmens 
erscheint, dass die fremden Regierungen, auf deren Mithilfe man hiebei rechnen 
zu können glaubt, hievon rechtzeitig verständigt werden, so wurde der Unter­
zeichnete k.&k. österreichisch-ungarische ausserordentliche Gesandte u. bevoll­
mächtigte Minister beauftragt und hat demnach die Ehre, diese Allerhöchste Ent­
schliessung sofort zur Kenntniss der Schweizerischen Bundes-Regierung zu brin­
gen und dieselbe um ihre wohlwollende Unterstützung zum Zwecke der 
grösstmöglichen Betheiligung der Schweiz bei dieser projektirten Ausstellung 
jetzt schon mit dem Beifügen anzugehen, dass die weiteren Eröffnungen über die 
Details der Ausführung seinerzeit nachfolgen werden.

Indem der Unterfertigte Einen hohen Bundesrath bittet, ihm über die Auf­
nahme, welche diese Verfügung in den verschiedenen Kantonen der Schweiz 
gefunden haben wird, sobald wie möglich, eine vorläufige Mittheilung machen zu 
wollen, benützt er auch diesen Anlass, f...]1.

1. N ote en marge du Chef du DFI, K. Schenk: «Departementalantrag v. 20.gl.Ms.: Mittheilung 
per Kreisschreiben an die Kantone, mit Einladung zur Vernehmlassung über ihre Betheili­
gung.» A pprouvée par le Conseil fédéral dans sa séance du 22 juin 1870. Cf. PVCF  E 1004 1 /8 1 ,  
2485.
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Le Ministre de Suisse à Paris, J. C. Kern, au Conseil fédéral

R Paris, 20 juin 1870

J ’avais lu en allemand à M. le Duc de Gramont, Vendredi passé, la partie de 
mon Rapport du 14 Mai 18691, sur l’audience de M. Rouher, au sujet du St 
Gothard, parce qu’il me disait comprendre parfaitement cette langue. Par suite de

1. Non reproduit. Cf. J.I. 2 /6 .
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quelques interruptions, je me suis cependant aperçu qu’il n’était pas très fort dans 
la langue allemande. Or il est important que les déclarations déjà données au mois 
de Mai 1869 à M. Rouher, ainsi que les ouvertures qui lui furent faites par 
M. Feer-Herzog au nom du Comité du St Gothard, pour obtenir de la France une 
subvention en faveur de la ligne du St Gothard, soient positivement constatées 
dans les actes concernant cette question. J ’ai donc trouvé utile de communiquer 
par écrit à M. de Gramont les passages respectifs de mon Rapport du 14 Mai. J’ai 
chargé mon secrétaire, M. de Bosset (M. Lardy se trouve en congé à Neuchâtel), 
d ’en faire une traduction que j ’ai transmise hier à M.le Duc de Gramont.

En parcourant mes correspondances de 1869 sur cette affaire, il m’est tombé 
sous les yeux la copie faite à la presse d’une dépêche que j’ai adressée au Président 
de la Confédération en 1869, dans laquelle je recommandais instamment d’insé­
rer dans une convention avec les puissances subventionnantes une stipulation 
réservant à la Suisse toutes les mesures qu’elle trouverait nécessaires en cas de 
guerre pour sauvegarder la neutralité. Me souvenant que M. de Gramont m’avait 
dit que tout renseignement, constatant que la Suisse avait dès le début des négocia­
tions l’intention de sauvegarder clairement sa position politique comme pays neu­
tre, lui serait particulièrement «précieux», il m’a paru convenable d’ajouter un 
extrait de ma lettre susmentionnée, parce qu’elle prouve une fois de plus que nous 
pensons nous-mêmes aux intérêts de la neutralité de notre pays, sans qu’on ait 
besoin de nous les rappeler par des interpellations d’un Ministre ou d’un membre 
des Chambres françaises. Le rapport de la Section politique de la Conférence de 
Berne et l’art. 6 de la Convention constatent que je ne me suis pas trompé dans ma 
confiance exprimée dans ce sens dans ma dépêche du 28 Avril 18692.

Je m’empresse de Vous envoyer copie3 de ma lettre d’hier à M. le Duc de Gra­
mont, ainsi que des deux annexes mentionnées sous A et B.

Pour compléter les matériaux nécessaires au dossier du Ministre des Affaires 
Etrangères sur cette question, j ’ai ajouté en même temps deux autres exemplaires 
de la Convention du 15 Octobre 18694, 2 exemplaires du rapport très intéressant 
du Comité de Commerce de Mulhouse, ainsi que l’article de M. Feer-Herzog 
inséré dans la Revue des Deux Mondes du 15 Novembre 1865: «Les Chemins de 
fer alpestres et le St Gothard».

2. Non reproduite. Cf. J.I. 2 /6 .
3. Non reproduite.
4. Cf. RO X, pp. 5 2 8 -5 3 9 .
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